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Livre  de  Juges

« En ce temps-là, il n'y avait point de roi en Israël. Chacun faisait ce qui lui semblait bon. »

Juges 21:25
Le 08 avril 2006
Monribot Florent
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Introduction
A. Titre

Le livre tire son nom Shophetim du verbe shaphat ''juger '' au sens de '' prendre une décision '' (3,10; 4,4; 10,2.3; 12,7.8.9; 12,11.11; 12.13-14; 15,20; 16,31). Le participe qui forme le titre shophet '' juge '' (2,16-19) qui désigne moins un homme apte à rendre la justice qu'un chef habilité à '' décider '', à conduire les destinées d'un clan, d'une tribu voire d'un ensemble tribal. L'origine du terme est probablement cananéenne, et on le retrouve aussi en Moab (Am 2,3). Le juge par excellence reste l’Eternel qu’on retrouve en Juges 11.27.

Le juge désigné et équipé par Dieu a pour mission première de ramener Israël au respect de la Loi par un appel à la repentance et par la suppression de toute forme d’idolâtrie, vue comme la cause profonde des revers subis.
B. Date
Dans la Bible hébraïque, le livre des Juges fait suite à celui de Josué et introduit le livre de Samuel en notant, comme un refrain dans sa partie finale, « qu' en ce temps-là, il n'y avait pas encore de roi en Israël '' (Jg 17,6; 18,1; 19,1; 21,25). Il présente ainsi un temps intermédiaire entre la conquête de la terre (Josué) et l'avènement de la royauté (Samuel), la '' période des Juges '' entre 1380 et 1050 env. av. J.C. – un temps reconnu en d'autres livres, comme Ruth 1,1 ou 2 Rois 23,22.
En fait les divers récits de la partie principale du livre ne concernent que des régions limitées et n’impliquent que quelques tribus israélites. Donc ces différentes périodes ne sont pas une succession chronologique mais elles se chevauchent les unes aux autres.
 
C. Auteur
Il ne semble pas trop éloigné des événements. Leur proximité dans le temps est suggéré par des expressions telles que : « jusqu’à  aujourd’hui » (1.21, 26 et 18.2) et « aujourd’hui encore » (6.24, 10.4, 15.19). Il semblerait donc normal de supposer que Samuel est l’auteur. Mais il n’existe aucune preuve quant à son identité. En tout cas, il a eu un point de vue prophétique, car il apprécie l’histoire d’Israël en fonction de sa fidélité à l’alliance de Yahvé.
D. Thème Principal
Le livre décrit une série de chutes d’Israël dans l’idolâtrie, suivies d’invasions de la Terre Promise, puis de l’oppression du Peuple de Dieu par ses ennemis.

Le récit est centré sur la personnalité des juges, qui ont été suscités comme libérateurs d’Israël.
Le livre s’attache surtout à décrire les aspects les plus sombres du tableau.

Cependant, une étude attentive des dates  montrent que le peuple est resté fidèle au Seigneur la plupart du temps, ce qui ne se voit pas à première lecture.
E. Buts du Livre
· Montrer l’échec de l’homme, lorsqu’il veut faire comme il veut et vivre sans être soumis à Dieu.

·  La miséricorde et la délivrance de Dieu : La Grâce divine de l’ancienne alliance. Dieu ne change pas.

· La puissance de la prière dans les cas d’urgence, quand il s’agit d’un véritable cri adressé à Dieu.

· Exhorter à la fidélité.
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Localisation des Juges

Prologue : Les causes du déclin

 (Ch. 1-2)

Ce prologue est tourné vers le passé, plus précisément vers l’époque de Josué dont certains événement sont contemporains Jg1.12-15 = Jos 15.15-19.

Ce récit orienté sur les conquêtes géographique, nous montrerons que les échecs militaires s’expliquent par des carences spirituelles du peuple.

1. Une conquête inachevée 1.1-2.5
Après les bons débuts de Juda  qui recherche la volonté de Dieu (1.1-2) et qui est vainqueur (1.3-18) ainsi que Caleb (1.20), une baisse de régime se met en place (1.19).
a. la campagne de Juda  1.1-20
De même  que la mention  « après la mort de Moise » (Jos1.1) avait ouvert une nouvelle phase dans le déroulement des relations entre Yavhé et Israel, celle de la mort de Josué est identique. La disparition d’un chef incontesté  doit être compensé par l’existence d’autorité. Ce qui nous prépare à l’arrivée des « juges » dès ces premiers verset.
Malgré leur consultation à l’Eternel, on voit par la suite un manque de foi de la part de Juda. C’est une alliance humaine qui se met en place au lieu d’une pleine confiance  en Dieu.
Leçon : Que Le Seigneur nous apprenne à compter davantage sur Lui seul, plutôt que sur l’homme !

Les victoires et conquêtes de Juda se poursuivent. A relever la mutilation physique qui est  un acte rare chez les israélites respectueux de l’intégrité de la personne humaine, infligée à Adoni-Bézek. (Pratique que lui-même exercé sur ses ennemis). Un premier signe de cette période sombre.

« Les fils de Juda » terme qui comprend ici les clans associées (Calébites 10-15, Kéniens v16, voire les siméonites v17)

L’Eternel est présent dans ces victoires et toute la Gloire doit Lui revenir.
 Au verset 2, il a promis à Juda la victoire, le verbe hébreu est un accompli, et au verset 19 l’Eternel insiste en disant qu’il soutient Juda. Mais voilà Juda n’obéit pas entièrement à l’Eternel (1.19) car à leur arrivée dans la plaine maritime (l’actuelle bande de Gaza) les premiers signes d’essoufflements apparaissent. 
Le véritable problème est la défaillance de la foi des Judéens, ils regardent avec leurs yeux au lieu de laisser agir la puissance et la promesse de Dieu. En contraste avec l’énergie personnelle de Caleb (1.20). Juda avait déjà oublié de chasser les 3 rois cananéens à Hebron (v9, 10), c’est Caleb qui va devoir le faire (v20).
b. principes et manifestations du déclin 1.21-36 (Jos 17.11-18)
Ce premier verset d’une série de désobéissance  (21) sert à nous prévenir que le courage exemplaire de Caleb est désormais une affaire passée.
Après les débuts décevants des benjamites, la prise de Béthel (lieu important 19km au nord de Jérusalem) semble être de bon augure. On voit au passage que l’Eternel est avec la maison de Joseph.

Ces versets 22-25 nous rappellent l’histoire des espions et de Rahab au temps de Josué. La différence est que Rahab a adhéré à la Foi d’Israël, alors que cet homme et sa famille ne se tournent pas vers Dieu et reconstruisent une ville païenne. Ils auraient du être tués.

L’expression dominante et clé de ce passage est « ils ne chassèrent point….ou il ne chassa point… ».
Les tribus de Juda (19), Benjamin (21), Maison de Joseph (25), de Manassé (27), Israël (28) d’Ephraïm (29), de Zabulon (30), d’Aser (31), de Nephtali (33) et de Dan (34) font des compromis en cohabitant avec les cananéens.

On peut voir une progression de déclin entre la tribu de Juda et celle de Dan.
Toutes ces tribus non pas accomplies la mission que Dieu leur a confié, cependant Juda était « maître de la montagne » (v19)  malgré son compromis tandis que Dan c’est une véritable défaite, c’est eux qui sont chassés (34).
Un commentaire soulève « l’échec d’Aser aura des conséquences permanentes pour Israël, condamné à ne jamais occuper la Phénicie, incluse pourtant dans les frontières fixées par Dieu » voir Ezechiel 47.15-19 (limite du pays)

A relever que Nephtali laisse deux centres de cultes idolâtres à cause de leur défaillance, pire ils doivent cohabiter avec. Les idolâtres restent maîtres de leur sort et d’une partie de la terre promise. ( Beth-schemesch et Beth Anath v33).
Le verdict de Dieu sur une conquête incomplète est prononcé 2.1-5. (Voir Deut 7.1-11)
La fonction de la venue du messager est de provoquer la repentance de la nation en rappelant ce qu’ils ont perdu de vue.

La réaction du peuple est spectaculaire et émotionnelle, les actes futurs en seront une preuve.

2. Une alliance malmenée 2.6-3.6
a. Fin de l’ère Josué (2.6-10) (Josué 24.28-31)

Le leader spirituel de la nation meurt. Josué connaissait l’Eternel et il était soumis à Dieu. Mais voilà une nouvelle génération au verset 10, c’est un verset clé et le tournant de l’histoire de ce livre.
Le mot « connaître » est d’une très grande importance car le peuple connaissait Dieu intellectuellement mais sans une relation profonde et sincère avec Lui.

Le mot hébreu « yada » évoque surtout la distinction entre le bien et le mal. Israël ne reconnaît plus Yavhé comme celui qui fixe les normes de la conduite humaine.
(Dt 1.39 ; Es 7.15 ; Gen 3.5, 22)
b. L’endurcissement d’Israël vis-à-vis de Dieu (2.11-19)
Israël abandonne Dieu et viole le premier commandement (Ex 20.2).

Le compromis de vivre avec les cananéens, les entraîne à vivre comme eux.

Leçon : faire des compromis avec le monde, nous entraîne à se faire des nouveaux dieux.

La sanction de cette rébellion prend forme avec un désastre militaire. Dieu est en colère contre les siens. Un châtiment dur qui plonge Israël dans la détresse. 
Malgré la colère de Dieu engendré par la conduite de son peuple, Dieu suscite par pur Grâce ces libérateurs (les juges) pour mettre fin à l’oppression. Malheureusement, la Grâce que Dieu leur manifeste  ne suffit pas pour arrêter le mal de la nation qui ne cesse de progresser.

Ces quelques versets sont un résumé des chapitres 3-17. Le refus des exhortations des serviteurs de Dieu, leur aggravation dans l’idolâtrie et le rejet de l’exemple de leurs ancêtres montrent toute l’ingratitude envers Leur Créateur.
c. La sentence divine (2.20-3.6)
Dieu annonce le verdict et passe à la 3ème personne ne reconnaissant pas dans cette nation, l’Israël qu’il a élu. Israël a franchi les limites imposées. 
A (2.20-21) Refus de Yavhé de déposséder les nations laissées à Josué.

  B (2.22) Mise à l’épreuve d’Israël

    C (2.23-3.1) Annonce de la liste des adversaires épargnés.

       D (3.2) Nécessité pour Israël d’apprendre la guerre.

    C’ (3.3) Liste des adversaires épargnés.

  B’ (3.4)  Mise à l’épreuve d’Israël.

A’ (3.5-6) Rapprochement des Israélites avec les Cananéens.

A relever, 3.3 « tous les cananéens »  est un terme générique  qui recouvre tous les peuplades habitants entre la Philistie au sud et la Phénicie au Nord.
Le verset précédant l’entrée en matière des juges est attristant et alarmant (3.6).

Dieu leur avait tracé un chemin droit, ils ont pris des détours qui auront de lourdes conséquences dans l’histoire d’Israël

L’histoire d’Israël sous les Juges 

(Ch. 3-16)
Nous verrons dans ces récits des Juges, des expressions communes qui marquent cette période tel que : « Les enfants d’Israël firent ce qui déplait à l’Eternel », « les enfants d’Israël furent asservis », « les enfants d’Israël crièrent à l’Eternel », « L’Eternel suscite un libérateur » et « le pays fut en repos ».
C’est 18 chapitres nous montre que l’homme est faible spirituellement et reste attacher aux choses charnelles de ce bas monde. En tant que chrétien nous pourrons voir plusieurs leçons à retenir.

(Voir Annexe)
a. Othniel et l’oppression syrienne 3.7-11
La situation spirituelle du peuple de Dieu :

-Le peuple habite dans le monde (v5)

-Le peuple exerce des mariages profanes (v6) interdit en Israël (Deut 7.3), (2Cor6.14).
-Le peuple déplait à Dieu. (v7)
-Le peuple a oublié Dieu (v7)

-Le peuple sert de faux dieux. (v7)

Conséquence de cette situation : la colère de Dieu.

Attitude du Peuple : il crie à Dieu.

Dieu dans Sa Grâce leur suscite un Libérateur qui va vaincre un homme qui symbolise la cruauté « Rischeathaim » signifie « double méchanceté ».
 Othniel avait l’Esprit de Dieu sur lui, il était juge, il va aller à la guerre (homme de terrain) et il va être victorieux car l’Eternel était avec lui. Othniel a été un instrument de Dieu pour conduire Israël à la délivrance.

Le repos est le résultat de la victoire sur les ennemis donner par la fidélité de Dieu à son peuple.
b. Ehud et l’oppression moabites  3.12-30
Israël retourne au mal en abandonnant son Dieu « encore » v12.
 Le peuple va être livré à nouveau aux ennemis en l’occurrence Moab.

Les 3 peuples qui vont s’associer pour frapper Israël, étaient les plus proches par leur origine et sont devenus par la suite les ennemis les plus implacables. (Moab et Amon Gen 19.36-38 et Amalek Gen 36.12 issu Esaü)

L’Eternel va fortifier l’ennemi de son peuple, sachant que Moab reste un instrument pour sanctionner Israël. On voit donc que Dieu reste maître de la situation.
Josué avait prononcé sur  la ville de Jéricho « ville des palmiers » que quiconque reconstruirait la ville, la malédiction de la colère du Seigneur retomberait. (Jos.6.26).

Quelques détails concernant « le juge » :

-son origine : issue du dernier fils de Jacob, Guéra, qui signifie la plus petite unité de poids (0.725g, Ex30.13).
-sa faiblesse naturelle : il était gaucher.

-son arme : une courte épée à double tranchant.

Israël avait, dans son ensemble abandonnait Guilgal (2.1), néanmoins c’est là que le libérateur envoyé par Dieu commence son service. (Infidélité collective ne doit pas être un obstacle à la foi individuelle).

Le plan d’Ehud face à Eglon comprend 3 détails intéressants :
-« il offrit le présent », rappelle l’asservissement d’Israël sur son propre territoire contraint de payer une partie de son travail. (Approche du roi naturel)
-« homme très gros » Eglon « bœuf, jeune taureau », une grande description physique sur cet homme, il est vrai que son obésité va facilité Ehud.

-il est seul, il renvoie ses compagnons v18, plus facile pour s’approcher du roi. Il suscite la curiosité du roi  « un secret à te dire ».
« La trompette » signe de délivrance v27.
V28 « vos ennemis » et non « nos ennemis ».
Le passage du Jourdain est fermé à Moab.  Le contrôle des gués du fleuve préservait maintenant Israël de nouvelles attaques.
c. Shamgar et la victoire sur les philistins 3.31 ; 5.6-8
Circonstances au temps de Shamgar :
-Les chemins étaient délaissés et abandonnés par Israël.

-Le peuple choisissait de nouveaux dieux.

La vie spirituelle d’Israël est en rechute et les philistins prennent le dessus.

Dieu va montrer encore sa Grâce envers son peuple, par l’intermédiaire de son serviteur Shamgar.
d. Débora et l’oppression cananéenne 4.1-5.31

L’oppression Cananéenne sur Israel (1-3)
Le retour d’Israël à son Dieu n’est motivé au départ que par les difficultés matérielles et le danger physique que lui font courir les 900chars de Sisera.

Débora veille au respect de la loi (4-5)
Lappidoth signifie « torche, flambeau », elle représente la lumière pour le peuple.

Elle demeurait sous « le palmier » signe de bénédiction (Ex15.7). Il est important pour un serviteur du Seigneur de demeurer dans la communion avec son Maître, avant d’exercer une activité publique.

Elle reste dans l’humilité malgré son ministère exceptionnel, elle garde sa place de femme que Dieu lui a assigné.

Annonce du Rôle de Barak (6-10)

Débora annonce comme ordre de marche un oracle prophétique. C’est une parole venant de Dieu et non une opinion humaine. Barak est choisit comme « le chef de l’armée ».

La réaction de Barak au v8, montre son manque de foi. Il partage pas le même enthousiasme que Débora. Il refuse sa vocation d’homme et il apprend que c’est à une femme que reviendra la gloire. Néanmoins toute son autorité sur les tribus ne sera pas remise en question.
Notice sur Héber (11)
Cette parenthèse est destinée à préparer le dénouement du conflit (4.17-22).

Il fournit le contexte géographique car Héber est resté au sud sur le territoire de Nepthali.
La mention de parenté avec Moise rappelle le lien avec les siens. Or Héber s’est rapproché des adversaires des alliés de son clan.
Mobilisation de l’armée de Sisera (12-13)
Sisera ne possède pas de renseignement précis sur l’armée d’Israël.
Victoire de Barak sur Sisera (14-15)
L’Eternel auteur de la victoire qui reste avec son armée en opposition avec Sisera qui l’abandonne, lâchement, pour sauver sa peau.

Déroute de l’armée de Sisera (16)
Notice sur Yael, femme d’Héber (17)

Le général fuyard est tellement épuisé qu’il va se cacher sous la tente d’une femme car Héber est absent. Yael ignore la prophétie
Role de Yael (18-21)
Rassuré par son hotesse, il va demander à Yael de mentir.
Le sang froid de Yael pour commettre un tel acte.
Yael témoigne de la fin de l’oppression (22)
Elle semble connaître les 2 hommes et l’enjeu du conflit.

Délivrance d’Israel (23-24)
Ayant humilié Israël, l’Arbitre céleste redresse la balance en humiliant Yabin par l’anéantissement de son armée et de son chef.
Le cantique de Débora (ch5)
Ce chant, composé sous l’inspiration du Saint Esprit, consiste en un catalogue des puissants actes divins pour la délivrance d’Israel.
Il rappelle celui de Moise  et des fils d’Israël après la délivrance en Egypte.

Chant adressé à l’Eternel pour célébrer le renouveau d’Israël (2-3)
La puissance de l’Eternel (4,5)

Triste état d’Israël (6-7)

Ministère de Débora (7-12)

Attitudes des tribus d’Israël (13-18)

Défaite des cananéens face à l’Eternel (19-22)

Attitudes entre Méroz et Yael (23-24)

Rôle déterminant de Yael (25-27)

Triste attente de la mère de Sisera (28-30)

Paix retrouvée en Israël (31)

Débora prie pour que le peuple de Dieu brille comme une lumière dans le monde. Dieu appelle son peuple à porter la lumière à d’autres dans la nuit noire de ce monde déchu. Le peuple de Dieu doit glorifier Dieu.
e. Gédéon et l’oppression madianite  (6-8)
Le cycle de Gédéon se distingue de tous les autres par sa longueur. Nous verrons que les israélites sont de nouveau attirés par le culte de leurs divinités agricoles au point de menacer de mort ceux qui osent revendiquer les droits de l’Eternel. (6.30)
Et pourtant  aucun juge n’aura bénéficié d’autant d’instructions divines aussi précises. Il est donc normal qu’aucun n’écart ne sera excusable pour Gédéon et le peuple qui constate les faits.

 Cette structure nous montre le coté vacillant de Gédéon :

A (6.1-32) Gédéon s’attaque à l’idolâtrie en renversant l’autel de Baal.


B (6.33-7.25) Gédéon combat les ennemis d’Israël.


B’ (8.1-21) Gédéon combat ses compatriotes.
A’ (8.22-32) Gédéon cède lui-même à l’idolâtrie.

Leçon : veuillez sur nous même à chaque instant de notre vie.
Un horizon sombre (6.1-10)
Israël persévère dans sa désobéissance après le cantique triomphal de Débora. La haine du passé ressurgit de la part de madianites.
L’intervention du prophète est là pour déblayer le terrain, il va les accuser directement en leur montrant la racine du problème avant de le traité.
Le choix du libérateur (6.11-24)
Ce jeune homme travaillait pour mettre de la nourriture de coté à cause de l’oppression de Madian. 
L’approche de l’ange de l’Eternel : « l’Eternel et avec toi, vaillant héros » très encourageant, pour commencer un ministère.

Et voilà, toute notre humanité dans les paroles de Gédéon v13.

Ce dialogue, nous montre l’incrédulité de l’être humain face à son Créateur.

V17 est assez marrant, Gédéon parle avec l’Erenel, mais il lui demande quand même un signe.

Les premiers actes du libérateur (6.25-32)
Détruire l’autel de Baal.

Peur du regard des autres, pour accomplir les desseins de Dieu.
Ils sont tellement empreignes de l’idolâtrie, qu’ils sont prêt à tuer un serviteur de l’Eternel. L’intégrité à la Parole met la lumière dans des vies sombres et dérange.
Au v31, Gédéon ironise. Le nom de Jérubbaal « que Baal se défende ou plaide »
Approche du combat (6.33-35)
L’Esprit de l’Eternel est avec lui

Confirmation à Gédéon : le double test de la toison (6.36-40)
La demande de Gédéon n’est pas à considérer comme un acte de foi, pour oser négocier avec Dieu, ce passage montre plutôt sa peur et encore son incrédulité. Car Dieu lui a déjà donné la réponse au v12.
Avec quelle armée vaincre les madianites (7.1-7)
L’Eternel a répondu aux demandes de Gédéon, maintenant à Gédéon, à répondre aux exigences de Dieu. Gédéon doutait, il va avoir encore toutes les raisons de douter davantage. A l’œil humain, ça parait fou ce que Dieu demande.
Une victoire préparée par Le Seigneur (7.8-15)
Consignes de l’Eternel. 

Dieu connaît Gédéon et ses craintes, il va fortifier son cœur avec Pura et avec le songe. Ce qui va donner du zèle à Gédéon v15.
Une victoire éclair (7.16-25)
Stratégie des 3 groupes courante en Israël par la suite (9.43, 1S11.11, 2S18.2). Faire croire à l’ennemi qu’il est encerclé. La panique sème désordre.
Un contretemps (8.1-3)
L’orgueil et la précipitation de la langue, sans connaître toute l’histoire rend l’homme colérique et méchant opposition à la sagesse d’en haut. Après explication, la situation s’arrange.

La poursuite (8.4-17) 
L’exécution des rois madianites (8.18-21)
Ils préfèrent avoir une mort digne par un vrai guerrier que tué par un enfant qui risque de mal frapper et de les faire souffrir.
Le résultat du triomphe de Gédéon (8.22-28)
Le peuple désire avoir un roi comme les autres nations qu’ils viennent de vaincre.

Refus de Gédéon sagesse d’un coté et folie de l’autre car il a soif d’argent avec tout le butin et devient une pierre d’achoppement pour le peuple.

Fin de vie de Gédéon (8.29-32)
Rechute du peuple dans l’idolâtrie (8.33-35)
Aucune persévérance dans le droit chemin que l’Eternel leur présente. Le cœur de l’homme est ingrat. Des auditeurs oublieux de la Grâce de l’Eternel à leur égard!!!

f. Abimélec et la guerre civile   (9)
Gédéon engendra un fils du nom « d’Abimélec » qui signifie « mon père est roi » sous entendu « père céleste ». Cet enfant est né d’une relation illégitime car sa mère était de Sichem donc du sang cananéen coule dans ses veines (les ennemis d’Israël). Un tel nom donnait volontairement ou inconsciemment, a des ambitions peu compatibles avec la théocratie d’Israël.
Les ambitions royales d’Abimélec (9.1-6)
Il va séduire les habitants de Sichem. Puis il tuera ses frères excepté Jotham qui s’enfuit et enfin il se fait  proclamer roi.

La Fable de Jotham (9.7-21)

Les arbres représentent le peuple
L’arbre fertile (l’olivier, le figuier et la vigne) : Gédéon

Le buisson d’épine : Abimélec

Prophétie sur la fin d’Abimélec et la malédiction sur Sichem.
Conflits entre Abimélec et les Sichémites (9.22-25)
Le royaume ne tarde pas à se diviser 3ans après son règne.

Intervention de Gaal (9.26-41)

Il va inciter le peuple à se rebeller contre Abimélec, il va être un outil de Dieu car il apparaît qu’ici.

Zebul chef de Sichem, va prendre parti pour ABimelec en ouant double role. 

Enfin, Gaal est vaincu et chassé de Sichem.

Fin du conflit et mort d’Abimélec (9.42-57)

Abimélec persévère dans sa méchanceté et il détruit Sichem malgré le soutien de Zébul.

Rien n’arrête cet homme de sang dans sa folie, il veut détruire Thébets comme Sichem par le feu. Ironie du sort ou plutôt prophétie accomplie, il meurt.
g. Thola et Jair sauvent Israël  (10.1-5)
Ces juges appartiennent à l’époque d’Abimélec et vont être des instruments de délivrance pour Israel après le chaos. Dieu sauve son peuple aussi sûrement qu’il punit les méchants.
h. Jephté et l’oppression ammonite  (10.6-12.7)
L’ampleur de l’idolâtrie dans les versets 6-16 nous montre l’état du peuple. C’est la seule fois dans le livre où l’idolâtrie est présentée avec autant de détails.
Dieu va cesser de les écouter, Il voit un peuple insatisfait et qui recherche constamment l’aide des dieux païens (Baals, les Astartés, les dieux de Syrie….v6) 7faux dieux sont mentionnés.
Leçon : être insatisfait de notre vie et s’appuyer sur des choses matérielles et charnelles.

La repentance d’Israel est la même depuis le départ et rien change, Dieu ne veut pas qu’on se moque de Lui. Alors, Il leur dit rester avec vos dieux !!!

La suite de la repentance se fait par des actes et une soumission à Dieu  « comme il te plaira ». Dieu dans sa Grâce et sa miséricorde à l’égard de son peuple va intervenir car on voit Dieu sensible à la repentance de l’homme « il fut touché des maux d’Israel ».v16
Le peuple se trouve très affaibli moralement lorsque Jéphté entre en scène.

Son origine est plus triste encore que celle d’Abimélec mais sa réputation est la même que celle de Gédéon dite par l’Eternel « vaillant héros »

Jephté chassé par ses frères (11.1-3)
Le libérateur connaît souvent le rejet (Joseph, Moise et Christ). Refuser les messagers de Dieu. Il ne va pas résister et il va fuir chez l’ennemi, plus tard David commettra la même erreur.

Jephté rappelé par Galaad (11.4-11)
Ceux qui avaient hai et chassé Jephté viennent le chercher car ils sont dans la détresse, et connaissant les qualités de guerriers et de négociateurs de Jephté, ils le veulent comme chef. Une vraie contradiction du cœur humain !!! 

 Il ne va pas répondre directement à la question mais va leur lancer 2 questions pour leur montrer leur erreur et méchanceté de cœur. Ensuite Jephté va refuser d’être chef, mais accepter de combattre à leur coté. Cependant le peuple va quand même le mettre « chef » v11, alors qu’il n’y a pas encore de victoire.

Le message de Jephté aux fils d’Amon (11.12-28)
Avant d’engager la guerre, Jephté tente une issue paisible mais sans faire de compromis.

Il va faire un récapitulatif historique, pour que tout soit clair. Israel n’avait pas opprimé Edom, ni Moab et ni les fils d’Amon à sa sortie d’Egypte. Israël a dépossédé les Amoréens selon un jugement de Dieu. Même Balak savait que les terres appartenaient à Israël. V25-26.
La victoire  sur les fils d’Amon (11.29-33)
Une nouvelle fois on voit que « l’Esprit de Dieu » était sur Jephté.
2 expressions montrant un lourde défaite « une très grande défaite » et furent humiliés ». La situation est renversée en faveur d’Israël par rapport au début 10.7-9.
Un vœu est prononcé en vu de la victoire alors qu’il vient d’être équipé de l’Esprit de l’Eternel, pourquoi il cherche des garanties ?
Le vœu de Jephté (11.34-40)

Dans les versets précédents, il a fait un vœu. Il va faire ce vœu à légère.
Le vœu est le libre choix de la personne ce n’est pas un devoir religieux. Par contre dès que le vœu était prononcé il n’ y a avait pas moyen de l’annuler sauf pour les femmes placés sous l’autorité d’un homme. (v p238 Tidiman).

La fille de Jephté va être la conséquence du vœu. Longtemps l’interprétation était « mise à mort et corps brûlé sur l’autel ». Mais une interprétation venant de rabbin est plus juste « vouée à une virginité perpétuelle » car la loi en Israel interdisant tout sacrifice humain (Lv 18.10, 20.2-5,  Dt 12.31 et 18.10). On voit que sa fille pleure sa virginité et non sa mort. De plus cela devient une coutume v40.
« Offrir en l’holocauste » signifie un abandon total à Dieu. (vp313 Archer). 
Châtiment sur Ephraim (12.1-7)
Après Gédéon (Ch8), Ephraim recommence ses plaintes. Mais cette fois ci une bataille a lieu et Ephraim connaît une défaite (42000 morts).
i. Ibtsan, Elon et Abdon  (12.8-15)
Les « petits juges » ministère peu détaillé dans l’ombre, mais ministère utile pour Dieu (entre 7ans et 10 ans de ministère.
j. Samson et l’oppression philistine (13-16)
Un juge qui ne passe pas inaperçu.

Le péché reprend le cœur d’Israel et Dieu leur succite un juge, qui est le seul des 12 à être désigné divinement comme nazaréen dès avant sa naissance.
L’annonce de la naissance du dernier juge et de sa mission (13.2-7)
La main de Dieu va encore se montrer au sein d’un couple qui ne peut avoir d’enfant. En plus de susciter un juge, il fait Grâce à une femme d’avoir un enfant. L’ange de l’Eternel donne des recommandations présentes et à venir. Et il annonce que cet enfant délivrera Israël des philistins. V5.
La deuxième apparition de l’ange (13.8-14)
Manoach ne doute pas de sa femme et croit en faisant une prière v8.

Dans ces temps difficile Dieu répond encore aux prières.

Manoach suit sa femme encore une fois sans douter, et il a le désir d’être soumis à l’Eternel, un cœur disposé à être enseigner (v8 et 12).

Le sacrifice (13.15-23)
Manaoch veut honorer son hôte sans savoir que c’est l’ange de l’Eternel. La femme au v6 parle d’un homme de Dieu ressemblant à un ange. (À quoi il reconnaissait un ange ?)
Le nom de l’ange nous rappelle le Messie « Merveilleux » Es 9.6

Son sacrifice est en l’honneur de l’Eternel. 

C’est au v21 qu’ils se rendent compte qu’ils ont à faire à l’ange de l’Eternel  et la crainte de mourir de la part de Manoach mais l’équilibre du couple avec sa femme qui le réconforte avec logique. C’est intéressant de voir que dans cette période sombre, il restait des gens dans la crainte de l’Eternel.
La naissance de Samson (13.24-25)
La première visite de Thimma (14.1-4)
Une désobéissance formelle aux commandements de l’Eternel. Les motifs de Samson étaient purs mais les moyens n’étaient pas approuvés par Dieu. N’est ce pas trop souvent notre cas ?

L’histoire avec le lion (14.5-9)
L’énigme et le festin avec les philistins (14.10-20)
Quelle était l’intention de Samson avec cette énigme ?
 Les sentiments de Samson seront sa perte mais une femme qui pleure 7 jours, on doit craquer à la fin. 
La dernière visite à Thimma (15.1-8)
Samson veut revoir celle qui considère encore comme sa femme. Malheureusement elle a été donnée à un autre (14.20).

La colère de Samson va faire perdre la vie à celle qu’il aime et à son père. Une colère qui va en engendrer une autre. Conséquence d’un choix de départ non soumis à Dieu.
Samson et les 3000 hommes de Juda (15.9-13)
Samson rencontre un nouvel ennemi la Tribu de Juda. Le peuple n’est plus avec le juge mais contre le Juge. Vaut mieux qu’un homme périsse que toute une tribu selon le raisonnement humain de Juda. 

Samson ne s’inquiète pas de sa livraison aux philistins, si on lui laisse la vie, il est confiant.
Victoire de Samson sur les philistins (15.14-17)
La joie des philistins va être de courte durée.

Première prière de Samson et Dieu répond (15.18-20)
Une courte mais ardente prière qui est la première durant la vie d’un juge. Dieu répond même dans les petits détails en l’occurrence « la soif ». Dieu est fidèle. La soif car le combat de 1000 hommes a du l’épuisé physiquement et il a besoin de ressource physique en l’occurrence l’eau.
Samson et la prostituée de Gaza (16.1-3)
La haine de Gaza contre lui (villes où siégeaient les princes philistins) quelle idée d’aller dans cette ville. La faiblesse de Samson continue (les femmes), lui nazaréen avec une femme de débauche, le cœur de l’homme est vraiment tortueux et la chair est faible.

  Il va échappe encore à la mort. On ne dit jamais 2 sans 3.

Sanson et Delila (16.4-21)
Après la femme à Thimma, puis la prostituée, voilà l’épisode de Delila qui sera le coup fatal. Son âme n’étant plus nourrie des pensées divines, son cœur est sous l’influence des sentiments et des émotions charnelles. Samson croit qu’il va pouvoir aimer Dieu et le monde (Delila femme du peuple ennemi de Dieu).
La folie de Samson sera de prendre comme confidente « la fille d’un dieu étranger.

Les trois tentations de Delila ne verront que réponses évasives et mensonges.

-Les 7 cordelettes fraîches

-Les cordes neuves

-Les 7 tresses de ses cheveux

Dans ce dernier indice, il est prêt à révéler son secret.
Enfin, il dévoile son secret « vœu de naziréen » qui le dirige à sa perte. Il n’est plus lucide au contraire il est tourmenté. La cruauté des philistins va jusqu’à lui crevé les yeux, éléments physique qui lui avait été un occasion de chute. (Regards sur les femmes).

Leçon : Dès que notre vie n’est plus imprégnée de la Parole et de la prière, on devient vite tourmenté.

Relèvement de Samson et sa fin (16.22-31)
Samson est ridiculisé et il fait du tort au Dieu Tout Puissant. 
Samson fait une dernière prière qui parait très personnelle et remplit de vengeance a mon avis.
Alors Dieu dans Sa Grâce envers son pauvre serviteur et dans sa colère face aux mépris des philistins de son Nom va intervenir. Il y eu plus de mort ce jour là que tout ce que Samson avait tué.
De voir Samson dans les héros de la Foi en Hébreux 11 reste un mystère. Dieu est souverain. (Hb11.32)

Le déclin : Confusion et anarchie en Israël (Ch. 17-21)
Ces derniers chapitres ne suivent pas l’ordre chronologique. Jonathan, petit fils de Moise montre que ces actes on eu lieu peu de temps après la mort de Josué. De même Phinées petit fils d’Aaron est présent dans l’affaire de Guibéa (Josué 22.13)
a. Le sanctuaire de Mika et le culte des danites (Ch.17-18)
Entrée en scène de Mika (17.1-6)
La laxité morale apparaît parmi le peuple dans cette histoire. Le vol n’était plus considéré comme un péché important. La mère de Mika ne veut pas le réprimander et elle ose le bénir. Elle va même jusqu’à installer l’idolâtrie dans sa maison « maisons des dieux ». Il y a une confusion terrible associé au nom du Vrai Dieu.
Mika va aller encore plus loin, il ose consacrer un de ses fils comme prêtre.

Leçon : les chrétiens peuvent faire de même dans leur vie et dans l’église en disant que c’est au Nom de Dieu pour se justifier de leurs actes (valeurs mondaines, culte des saints).

La phrase clé de ces derniers chapitre v6

Entrée en scène du Lévite (17.7-13

Même introduction, sauf qu’il est dit « jeune homme ».
Cet homme va être embauché par Mica pour être son sacrificateur personnel à la place de son fils. Toute cette pratique religieuse est fausse.

On voit avec quelle légèreté Mica traite les Ecritures, pas tous les lévites n’étaient appelés à être sacrificateur (seule famille d’Aaron).Et pourtant il se conforte dans son choix (v12).
Entrée en scène des danites (ch18)
Ce chapitre nous ramène au temps de Josué et de la répartition du pays à Silo.

L’exploration du nord du pays (18.1-10)

Dan veut acquérir d’autres territoires, alors qu’ils n’arrivent pas à mettre de l’ordre dans leur propre territoire.
Le lévite va mentir en se donnant un droit qu’il n’a pas à l’égard des 5 hommes de la tribu de Dan.
Les danites ravissent le lévite et volent les idoles de Mika (18.11-26)

La tribu revient avec les 5hommes et 600 hommes armés. Ils vont utiliser l’intimidation et la violence. Ils vont voler les idoles de Mica et amené le lévite. Dan est corrompu par l’idolâtrie. Le lévite quant à lui est attiré par l’ambition et ne regarde pas si le peuple qu’il sert est infidèle.
Enfin Mica se met en colère sans succès, car il risquait de perdre sa vie, en tout cas ce n’était pas un homme de Dieu, tellement qu’il était attaché à ses idoles.
La conquête de Lais (18.27-31)

Cette ville tranquille est la proie de la violence aveugle des fils de Dan. Cette ville ne fait pas parti du lot attribué à la tribu de Dan. (Jos 19.40-48).
Cette violence conduit par la suite à l’idolâtrie publique parmi le peuple.

Jonathan petit fils de Moise est établi sacrificateur des faux dieux, alors que la maison de l’Eternel était encore à Silo.

b.   L’affaire de Guibéa et ses conséquences (Ch.19-21)

Le lévite et sa concubine à Bethléem (19.1-10)
Un autre lévite de la montagne d’Ephraim apparaît sur la scène.

Une situation qui va être immorale. (Infidélité). Le lévite va se laisser aller à la joie de la vie. Sans savoir qu’un tragique sort va arriver sur le plan national.
L’arrêt à Guibéà de Benjamin (19.11-21)
A cause de son infidélité, cette ville royale était restée aux mains des ennemis et le lévite ne le voulut pas s’arrêter. Donc il continue jusqu’à Guibéa. 

Personne ne va leur offrir l’hospitalité contrairement à la Loi, sauf un vieillard. Ce lieu et cette scène nous rappellent un peu Sodome 
Le meurtre de la concubine (19.22-30)
Les pratiques de Sodome s’étaient infiltrées au milieu d’Israël.

Le lévite livre sa femme sans scrupules à ces hommes pour épargner sa vie.

Cette femme meurt suite à ce qu’elle a subit et il va envoyé à chaque tribu un membre de son corps, quel acte horrible, honteux et stupide !!!

Toute la nation est dans un état de choc moral devant cet infamie v30 « inédit »
Israel à Mitspa (20.1-11)
Israël ne consulte pas l’Eternel, c’est la colère qui prend le dessus. Le mal avait aveuglé le jugement spirituel. L’amour pour leurs frères avait disparu seule la vengeance était dans les esprits. Il n’ y pas une tribu pour reprendre l’autre.

La réponse de Benjamin (20.12-16)
Devant l’ultimatum, Benjamin refuse d’écouter les 11 tribus. Benjamin excuse et couvre le mal, il sort en guerre contre ses frères. Benjamin refuse de juger le mal. Prophétie de Jacob qui s’accomplit (Gen 49.27) et après le relèvement la bénédiction de Moise annoncé en Deut 33.12.
Les 2 défaites d’Israël (20.17-28)
Enfin, Israël décide de consulter l’Eternel. Dieu les laisse faire jusqu'à ce que le peuple renonce à faire sa propre volonté. Les conséquences humaines vont être terrible.

22000 morts de Juda le 1er jour et 18000 2ème jour.
Israël apprend qu’un combat entre frère, il n’y a que des vaincus. Ils ont été incapables de chasser les cananéen (Ch2) mais ils arrivent à se battre entre eux.

Seule la vraie repentance amène à l’humiliation. 
Dieu voulait montrer au peuple qu’il doit dépendre de Lui en toutes circonstances. Et cette fois ci, le peuple n’exclut pas la possibilité de ne pas combattre (v28) contrairement aux autres fois (v18 et 23)
Le châtiment de Benjamin (20.29-48)
Dieu va vaincre Benjamin, Il est Le maître des événements. Toute la tribu de Benjamin est quasi détruite à l’exception de 700 guerriers. L’Eternel ne voulait pas détruire une tribu. Israël a voulu faire ce qu’il lui semblait bon, le prix a coûté cher au lieu de consulter l’Eternel dans un esprit d’humiliation.
Israel à Mtspa et à béthel (21.1-4)
Le premier fruit de la discipline est le refus de toute alliance avec le mal, aucun mariage.

Prière à l’Eternel. Une affection envers son propre peuple.
Jugement de Jabes et pardon  pour Benjamin (21.5-14)

A cause de leur non participation Jabes en Galaad va devoir donner ses filles aux benjamites (400). C’est l’occasion de manifester lamiséricorde à l’égard de Benjamin. Mais voilà mathématiquement, il en faudrait au moins 300 filles encore.
Compassion pour les Benjamites (21.15-25)

 L’amour suggère de poursuivre l’aide à son frère. A l’occasion d’une fête à l’Eternel à Silo, le peuple accepte de se laisser ravir des femmes pour rebâtir la tribu de Benjamin. Quelle immense différence d’attitude avec le début du Ch20. 
Enfin toutes tribus retournent dans son territoire. Mais le dernier verset n’est pas de bon augure, cependant il résume ce livre de Juges.

Leçon : Faisons ce qu’Il plait à l’Eternel.
Conclusion :
Le livre des Juges proclame un message de Grâce au coeur même d’une situation de péché. Le livre nous dirige finalement vers Christ le véritable libérateur de l’Israël de Dieu, le Seul sauveur des pécheurs.
� (Voir notes d’ Archer pages 311 + voir notes sur Josué et 1Samuel d’Ed Christy)
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